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Riassunto: Nel presente articolo si analizza per la prima volta in maniera analitica una strut-
tura ciclica alternativa del Guiron le Courtois tràdita più fedelmente dal ms. Modena, Bibliote-
ca Estense Universitaria, α.W.3.13 (Mod2), testimone quattrocentesco riconducibile all’area 
emiliana. Il contributo è diviso in otto parti seguite da una conclusione. Dopo una sezione 
introduttiva sui contenuti del ciclo (punto 1) e un breve stato dell’arte sul Guiron e il posizio-
namento di Mod2 in esso (punto 2), prenderemo in considerazione gli episodi Lath. 228-39, che 
Mod2 tramanda assieme ad altri testimoni e di cui proponiamo innanzitutto una sistemazione 
della tradizione testuale, fra raccordo ciclico e parte di una summa (punto 3), con un riassunto 
degli episodi (punto 4), prima di mostrarne la funzione nell’economia del ciclo da un punto di 
vista narrativo e filologico. Cercheremo quindi di capire cosa doveva seguire (punto 5) e pre-
cedere (punto 7) Lath. 228-39, di richiamare lo stemma che abbiamo altrove stabilito (punto 6), 
il che ci consentirà di dimostrare che la funzione di questi episodi era inizialmente quella 
attestata in Mod2, e non quella assunta negli altri testimoni del ciclo. Interrogheremo poi i 
rapporti di questa sequenza Lath. 228-39 con gli altri due pezzi di raccordo ciclico già noti, 
ossia Lath. 152-58 e Lath. 52-57 (punto 8). Proporremo qualche conclusione sulla fortuna della 
struttura ciclica e sull’interesse dello studio diacronico della ciclizzazione nel caso di Guiron 
le Courtois.

Mots-clés: Guiron le Courtois, Roman arthurien en prose, Structures cycliques, Raccord cy-
clique, Tradition textuelle, Somme arthurienne

Parmi les témoins les moins connus du Cycle de Guiron le Courtois se trouve un petit 
codex aujourd’hui conservé à la Biblioteca Estense Universitaria de Modène sous la 
cote α.W.3.13 (Mod2), copié en Italie du Nord – probablement en Émilie-Romagne – 
au début du XVe siècle1. Nous souhaitons, dans le présent article, décrire les contenus 

*	 En ouverture de cet article, nous tenons à exprimer notre gratitude à Lino Leonardi et Richard 
Trachsler, directeurs du Groupe Guiron, à son coordinateur Nicola Morato, ainsi qu’à ses membres: 
Luca Cadioli, Claudio Lagomarsini, Sophie Lecomte, Elena Stefanelli et Marco Veneziale. 

1	 Une description codicologique plus complète de Mod2 sera fournie dans le catalogue des témoins 
de Guiron le Courtois en cours de réalisation par le Groupe Guiron. Nous nous limiterons ici à 
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transmis par ses 74 feuillets, puis identifier leur position au sein du vaste processus 
de cyclisation de la matière guironienne, dont les grandes lignes ont désormais été 
déterminées par le Groupe Guiron – on les trouvera exposées dans le volume de 
prolégomènes à l’édition intégrale du corpus récemment paru2. Le même groupe de 
recherche, notamment grâce à ce projet d’édition, tente d’éclairer certaines étapes 
de la tradition demeurées obscures. 

Notre contribution, s’inscrivant dans cette dynamique, vise à déterminer plus 
précisément les rapports que peut entretenir Mod2 avec les autres témoins: il s’agit 
en effet de l’un des rares manuscrits n’ayant pas encore trouvé place au sein des 
stemmata du Groupe Guiron, en raison de son récit à bien des égards unique. Notre 
analyse macrostructurelle et textuelle nous permettra pourtant de démontrer qu’il 
préserve une structure cyclique encore non formellement identifiée du cycle de 
Guiron3. Cette découverte nous poussera tout d’abord à aborder la fortune de cette 
structure cyclique alternative qui pourrait remonter aux premières phases de l’his-
toire du cycle telle que nous pouvons l’inférer de l’état actuel de la tradition tex-
tuelle. Ensuite, nous tenterons de mettre en lumière les rapports que la structure 
transmise essentiellement par Mod2 pourrait entretenir avec les autres, déjà connues 
et documentées, de Guiron le Courtois: de quelle manière ce manuscrit nous ren-
seigne-t-il sur ce que présupposaient, en amont et en aval, les restes de la structure 
cyclique qu’il transmet? S’agit-il d’une tentative de cyclisation indépendante, ou 
plutôt de la réécriture d’une structure cyclique déjà connue? Les réponses à ces 
questions que nous tenterons d’apporter ici nous permettront de faire ressortir une 
image plus complexe encore du cycle de Guiron, qui rappellera la nécessité d’exami-
ner les structures transmises par de potentiels recentiores non deteriores.

1.  Quelques outils guironiens

Le cycle de Guiron le Courtois, sa tradition textuelle et ses contenus étant d’un abord 
particulièrement malaisé, nous proposerons en ouverture du présent article deux 
rapides tables des sigles et abréviations employés dans les sections suivantes. La 

quelques indications supplémentaires. Italie septentrionale, vers 1420-1440 selon Gabriella Poma-
ro (communication personnelle). Papier, 74 f. (et 2 de garde, au début et à la fin), 335x235 mm; 2 
colonnes de 42 ou 44 lignes, littera textualis, une seule main; réserves pour les lettrines. Le papier 
est doté d’un filigrane représentant un basilic absent du répertoire de Briquet (nous devons cette 
précision à Marco Veneziale). La présence d’italianismes (guerra, terra, quarta, multitudine, etc.) 
tend à confirmer la localisation proposée. 

2	 Leonardi/Trachsler 2018. Voir en particulier les contributions de Morato et Lagomarsini.
3	 Citons néanmoins l’étude pionnière d’Albert 2010: 159-68, 189-90 et 528-31. Bien qu’elle ait très 

justement remarqué que l’une des trois séquences de Guiron présentes dans Mod2 correspond à 
«une version distincte du roman» (p. 165), les conclusions de son analyse, basée avant tout sur le 
ms. BnF, fr. 358-63, ne nous semblent cependant plus tout à fait acceptables.
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première reprend rapidement les contenus des (groupes de) paragraphes identifiés 
par Lathuillère dans son ouvrage fondamental pour l’étude de Guiron4 et leur fonc-
tion dans l’économie du cycle déterminée par le Groupe Guiron; la seconde ras-
semble les sigles des familles identifiées par la même équipe de recherches et leur(s) 
position(s) dans les stemmata codicum du Roman de Méliadus, des raccords cycliques 
et du Roman de Guiron.

Table des contenus

§ Lath. Contenus et fonction dans l’économie du cycle
1-49 Roman de Méliadus précyclique, sans lacune finale. Il contient donc le récit original 

de la guerre d’Arthur contre Méliadus, suivi de l’exil de Méliadus vaincu et de son 
retour en grâce lors d’un duel judiciaire l’opposant au prince saxon Ariohan. 

50-51 Continuation du Roman de Méliadus transmise par V2 et par F.
1-41 Rédaction courte du Roman de Méliadus transmise au sein du cycle, qui s’interrom-

prait sur une lacune ayant suscité l’écriture d’un raccord cyclique destiné à le relier 
au Roman de Guiron à hauteur du moment où le roi Méliadus, entré en guerre con-
tre le roi d’Écosse et son parent le roi Arthur, se lance à la bataille.

152-58 Première partie du raccord cyclique, reliant Lath.  41 (fin du Roman de Méliadus 
cyclique) à Lath. 52 (seconde partie du raccord). Y est proposé un récit alternatif de 
la guerre entre Arthur et Méliadus, où un mystérieux « Chevalier à l’Écu d’Or » 
apparaît et disparaît, poussant plusieurs chevaliers à partir à sa recherche. 

52-57 Seconde partie du raccord cyclique. Y est d’abord relaté un exploit d’Ariohan de 
Saissonne, puis un voyage en forêt que font Méliadus, Lac et Gauvain, au cours 
duquel ils se racontent des (més)aventures de leur passé. 

58-131 Roman de Guiron, qui commence avec un tournoi au Château des Deux-Sœurs. 
161-209 Suite Guiron
210-11 Des Grands Géants (début de la « version particulière de BnF, fr. 358-63 selon La-

thuillère), transmis uniquement par 358.
212 Traittié du livre de Bruth de Jean Vaillant, transmis par 358 et C.
213-18 «Enfances Guiron» transmises par 358. Récits sur la jeunesse de Guiron le Courtois.
219-26 Extraits des Aventures des Bruns, présents entre autres dans 358 et C.
227 «Guiron du Bois Verdoyant». Épisode propre à 358 où est racontée une aventure de 

Guiron le Courtois et de Galehaut le Brun.
228-39 La section qui nous intéresse, transmise par Mod2, 358 et C. Y est principalement 

relatée une guerre entre Armand d’Outre-les-Marches et le roi d’Écosse, où inter-
vient un chevalier que tous croyaient mort, mais qui avait passé dix ans dans une 
prison d’amour en marge du monde arthurien: Guiron.

262-86 Continuation du Roman de Guiron propre à 358. 

4	 Lathuillère 1966, auquel nous ferons dorénavant référence dans le texte par l’abréviation Analyse, 
dont les paragraphes seront introduits par l’abréviation «Lath.».
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Table des sigles

Sigle Mss et emplacement dans les stemmata 
α L’archétype du Roman de Méliadus précyclique, qui transmet Lath. 1-49. Il regroupe 

notamment les mss F et V2, que nous évoquerons ci-dessous.
β° Ancêtre des formes cycliques de Guiron le Courtois, constitué de l’assemblage des 

romans de Méliadus et de Guiron (dont il est l’archétype) via une suture partielle-
ment conservée, composée de Lath. 52-57. De lui descendent les branches βx et βy, 
peut-être par l’intermédiaire d’un interpositus, β*, dont l’existence est démontrée 
dans le second volet du Roman de Guiron et qui pourrait avoir présenté des lacunes 
matérielles, dont une à Lath. 41, vers la fin du Roman de Méliadus.

βx Branche de β°, principalement constituée des manuscrits 350 et Mar.
βy Branche de β°, composée du ms. Pr et de la famille β.
β Descendant de βy caractérisé par l’attestation unanime d’une partie de raccord cy-

clique qui relie Lath. 41 à Lath. 52-57 et au Roman de Guiron: Lath. 152-58. De lui 
descendent les familles γ et δ. 

γ Famille très stable du cycle de Guiron, composée des manuscrits 338, 356 et A2. 
δ Famille du cycle de Guiron composée de 358-63 et de δ1.
δ1 «Vulgate» du cycle, famille très innovante ayant, par changement de modèle, récu-

péré une partie du Roman de Méliadus précyclique, à savoir Lath. 41-48, qu’elle in-
sère à la place de Lath. 152-57 (première section du raccord cyclique). Cette famille 
est principalement composée des mss 355, C, T et de l’imprimé Gp.

ζ L’ancêtre de Lath. 228-39, que nous allons étudier.

2.  Mod2 au sein du cycle de Guiron le Courtois

Objet d’un important regain d’attention ces vingt dernières années, après deux 
siècles de relatif désintérêt5, Guiron le Courtois constitue un monumental ensemble 
romanesque arthurien qui s’est révélé être un cycle constitué a posteriori à partir de 
deux romans ayant vraisemblablement connu auparavant une existence indépen-

5	 Le cycle n’avait, dans la seconde moitié du XXe siècle, fait l’objet que de quelques études et thèses 
de doctorats, la plupart inédits, principalement sous l’impulsion de R. Lathuillère, dont nous avons 
déjà évoqué l’ouvrage fondateur (Lathuillère 1966). Il connaîtra un véritable regain d’intérêt au 
XXIe siècle, avec, tout d’abord, la parution d’une anthologie (Trachsler 2004), puis trois thèses de 
doctorat (Albert 2010, Morato 2010, Wahlen 2010) et la création du Groupe Guiron, puis la paru-
tion de l’édition critique de deux amples sections du récit transmises chacune par un seul témoin 
(Bubenicek 2015), à savoir une partie de la Suite Guiron du ms. A1 et une partie de la Continuation 
du Roman de Méliadus du ms. F. Enfin, les trois premiers volumes de l’édition critique intégrale 
sont sur le point de paraître (Lagomarsini 2020, Stefanelli 2020 et Veneziale 2020), après la parution 
des Aventures des Bruns, une compilation d’aventures guironiennes (Lagomarsini 2014) et celle des 
pièces en vers contenues dans le cycle (Lagomarsini 2015). Pour un aperçu de l’histoire de la for-
tune critique du cycle de Guiron du XIXe siècle au tournant du XXIe, voir Morato 2010: xvii-xxviii, 
ainsi que la bibliographie générale dans Leonardi/Trachsler 2018: 609-40.
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dante, mais non dépourvue de liens d’intertextualité: d’une part, un Roman de Mé-
liadus, dédié aux aventures du chevalier éponyme, père de Tristan; d’autre part, un 
Roman de Guiron, ayant pour protagoniste un nouveau venu dans le panorama des 
chevaliers arthuriens, Guiron. S’y ajoute une troisième branche: la Suite Guiron6, 
récit rétrospectif inspiré du Roman de Guiron. Au fil de la tradition, ces deux romans 
ont été cousus entre eux par des séquences narratives jouant le rôle de raccord, au 
point de déterminer autant de structures cycliques. Bien qu’il s’agisse de l’un des 
points les plus délicats de l’histoire du cycle, il a été possible de reconstruire avec 
assez d’exactitude une partie de ses étapes7.

Trois structures de raccord principales sont, en effet, identifiables et peuvent être 
mises en lien avec certaines des articulations majeures du stemma codicum que nous 
avons établi pour le raccord cyclique8 et qui s’avère, à quelques détails près, iden-
tique à celui que Claudio Lagomarsini a dressé pour la première moitié environ du 
Roman de Guiron9. Elles correspondent à β°, β et δ1:

6	 Cette troisième branche du cycle de Guiron, identifiée formellement par Morato (2010: 71-73 et 
185-207), a été partiellement éditée: Bubenicek 2015. Cet ouvrage a fait l’objet de comptes rendus 
par Busby (FSt 70(4) 2016: 582), Morato (2016: 157-71) et Lagomarsini (MR 40 2016: 198-201), ainsi 
que par Greub (VRom 75 2016: 307-22), ce dernier compte rendu ayant fait l’objet d’une réplique de 
Bubenicek (VRom 75 2016: 322-29). 

7	 Morato 2018, Lecomte/Stefanelli à paraître.
8	 Pour le détail de son élaboration, voir Winand à paraître. Pour le stemma codicum du Roman de 

Guiron, voir Lagomarsini 2018 (représentation graphique p. 607), pour la première partie du Roman 
de Guiron. Pour un aperçu global de la généalogie du cycle, voir Morato 2018. Concernant la struc-
ture du ms. BnF, fr. 350, composite, voir Morato 2007. 

9	 Lagomarsini 2018.

Le Ms. Modena, Biblioteca Estense Universitaria α.W.3.13 (Mod2)
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En voici la description: 

–	 Première structure cyclique (β°). Roman de Méliadus – raccord comprenant au 
moins Lath. 52-57 – Roman de Guiron et clôture du raccord. Cette structure cor-
respond à la «séquence fondamentale» identifiée par Nicola Morato, qui «repré-
sente le moule cyclique des copies de β: elle est souvent à l’état fragmentaire, 
parfois retravaillée, mais n’est jamais remise en cause». 

–	 Deuxième structure cyclique (constituée au plus tard à hauteur de β). Roman de 
Méliadus jusqu’à Lath. 41 – raccord: Lath. 152-58, Lath. 52-57 – Roman de Guiron. 
Témoins: Paris, BnF, fr. 338 (sigle: 338); Paris, BnF, fr. 356 (356); Paris, BnF, fr. 360 
(360); Paris, Arsenal, 3477 (A2).

–	 Troisième structure cyclique (groupe δ1, «vulgate»). Roman de Méliadus jusqu’à 
Lath. 48 – Lath. 158, Lath. 52-57 – Roman de Guiron. Témoins: Cologny-Genève, 
Fondation Martin Bodmer, 96-2 (C); Paris, BnF, fr. 355 (355). Cette structure 
découle d’un changement de modèle de la part de δ1, lequel recourt à un Méliadus 
précyclique (donc, qui ne s’interrompait pas à Lath. 41) jusqu’à Lath. 48. Deux 
autres témoins supplémentaires peuvent lui être associés, qui, comme nous le 
verrons, reflètent sa structure sans pour autant la transmettre fidèlement: d’une 
part, Torino, Biblioteca Nazionale Universitaria, L.I.7-9 (T); de l’autre, l’imprimé 
Melyadus de Leonnoys, Paris, Galliot du Pré, 1528 (Gp), qui insère à la suite de Lath. 
48 quelques épisodes originaux non repris dans l’Analyse de Lathuillère.

La structure dont atteste Mod2 ne correspond à aucune d’entre elles. Il s’agit d’une 
quatrième structure cyclique, partiellement documentée, suivant l’agencement suivant:

–	 Structure de type Mod2: raccord alternatif composé de Lath. 228-39 et Lath. 53 n. 
4-57 + début du Roman de Guiron (Lath. 58).

Comme nous le verrons ci-dessous, les paragraphes Lath. 228-39 sont transmis par 
deux autres témoins complets (auxquels s’ajoute un fragment), mais dans une posi-
tion tout à fait différente, où ils ne semblent pas jouer le rôle d’un raccord cyclique. 
Cette particularité invite à la réflexion: qui, de Mod2 ou des autres témoins, innove 
lorsqu’il réutilise ces épisodes en les dotant d’une autre fonction, et dans quel but? 
Nous tâcherons d’apporter des éléments de réponse à ces deux questions dans les 
parties qui suivent.

3.  Stratigraphie d’une «version particulière»

Les deux autres manuscrits complets transmettant les épisodes numérotés 228 à 239 
dans l’Analyse de Lathuillère sont Paris, BnF, fr. 358-63 (358-63) et Cologny-Genève, 
Fondation Martin Bodmer, 96 (C), auxquels s’ajoute un fragment de deux folios 
transmis par le ms. Oxford, Bodleian Library, Douce 383 (O), une copie jumelle de 
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358-6310 dont seules quelques bribes (pour un total de 17 folios) ont survécu. Par 
souci de simplicité, nous ne tiendrons pas compte de son témoignage dans la pré-
sente étude, puisqu’il n’apporte aucun supplément d’information par rapport à l’iti-
néraire de l’histoire rédactionnelle que nous allons suivre. Nous nous contenterons 
donc de le mentionner aux côtés de 35811.

Dans 358 comme dans C, les épisodes qui nous intéressent font en effet partie 
d’une importante amplification du cycle que R. Lathuillère, dans son Analyse, résu-
mait aux paragraphes 210-39 et 262-86, sous le nom de «version particulière du ms. 
BnF, fr. 358-63». La première partie de cet ensemble, dont font partie Lath. 228-39, 
précède immédiatement le début du Roman de Méliadus: elle occupe l’intégralité de 
358 (le Méliadus commençant au f. 1 de 359) et les f. 1-107 du premier volume de C 
(qui s’interrompt au milieu d’une phrase aux deux-tiers de la colonne recto b, le reste 
du folio étant demeuré vierge; le Méliadus commence ensuite au f. 108ra du même 
témoin). Signalons cependant que C n’en contient pas tous les épisodes: Lath. 210-11 
(les Grands Géants), 213-18, 227 (que nous pourrions appeler les «Enfances Guiron», 
c’est-à-dire les aventures dédiées à la jeunesse du protagoniste) et 262-82 (que nous 
pourrions par contre qualifier de «Mort Guiron», ces paragraphes étant dédiés à 
l’apothéose puis à la vieillesse du protagoniste) n’ont vraisemblablement jamais fait 
partie de son projet rédactionnel et l’on relève plusieurs lacunes textuelles impor-
tantes engendrant des incohérences dans le récit, l’une d’elles touchant quasiment 
tout l’épisode Lath. 238 (dont seules quatre lignes subsistent, sur un folio et demi 
dans Mod2, équivalents à trois dans 358).

Une analyse plus approfondie12 des contenus de la «version particulière» en ques-
tion dans 358 et C permet de mettre en lumière la stratigraphie de sa composition, en 
identifiant non pas une, mais deux sommes arthuriennes obéissant à des principes 
rédactionnels différents. Nous trouvons en effet, d’une part, une «somme flamande» 
(transmise par 358 et par son supposé jumeau O, tous deux commandités par des sei-
gneurs flamands: Louis de Bruges et Engelbert de Nassau) et, d’autre part, une «somme 
de Louis de Bourbon», du nom de son probable commanditaire13 (transmise par C).

La somme de Louis de Bourbon, transmise aussi bien par 358 que par C, contenait 
trois textes de thème breton introduisant le cycle de Guiron le Courtois: un Traittié 
du livre de Bruth, abrégé de l’Historia regum Britanniae dû à Jean Vaillant14; ensuite, 

10	 Sur cette parenté entre les deux témoins, voir en particulier Bogdanow 1964. Ses conclusions sont 
acceptées par Lathuillère 1966: 56-57, Colombo Timelli 2000: 60-66, Morato 2010: 20 et Lagomarsini 
2014: 71. Nous n’avons pas pu consulter le fragment. 

11	 Notons que le fragment O est composé de 17 folios dont seuls deux transmettent le texte qui nous 
intéresse ici. Ce témoin est loin d’être dénué de tout intérêt: outre son importance dans l’histoire 
de la réception de Guiron le Courtois, il s’agit d’un véritable chef-d’œuvre de l’enluminure. Voir à 
ce propos Morato 2018: 225-26.

12	 Voir Lagomarsini 2014: 44-53 et 60-61, ainsi que Bubenicek 2015: 34-47.
13	 Sur l’identification du commanditaire, voir Lagomarsini 2014: 47-48.
14	 Voir Pompignoli 1993, ainsi que Scala 2015.

Le Ms. Modena, Biblioteca Estense Universitaria α.W.3.13 (Mod2)
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la compilation des Aventures des Bruns attribuable à Rusticien de Pise15; enfin, les 
épisodes Lath. 228-39. Ces trois textes sont dotés de statuts très différents. Le premier 
est un bref récit de nature pseudo-historique introduisant à l’univers arthurien; le 
deuxième, une compilation d’exploits chevaleresques tirés essentiellement de la 
Suite Guiron et ayant pour protagonistes le lignage de Guiron le Courtois, la famille 
des Bruns; nous nous attarderons bientôt sur le dernier. Qu’il nous suffise de préciser 
pour l’instant que les deux premiers sont des récits autonomes: bien que le premier 
ait pu être composé pour servir d’ouverture à la somme, il est autosuffisant narrati-
vement parlant; quant au second, il est doté d’une importante tradition indépen-
dante16. Tel n’est pas le cas du troisième. 

La somme flamande contient, outre ces trois textes, une importante continuation 
retraçant les enfances et la vieillesse de Guiron le Courtois et encadrant le cycle. Qui 
plus est, la somme de Louis de Bourbon et la somme flamande obéissent à des principes 
de composition différents: juxtaposition de textes d’argument globalement guironien 
pour la première, rédaction d’une série d’épisodes originaux englobant quelques ex-
traits, parfois considérablement abrégés, d’autres romans arthuriens (Érec en prose, 
Tristan en prose, Lancelot propre, Prophéties de Merlin), dans une visée biographique et 
menant vers les aventures du Lancelot en prose et du Tristan en prose, pour la seconde17. 

La séquence Lath. 228-39, au centre de la présente recherche, figure également 
dans Mod2, qui, comme nous l’avons dit, présente cependant une structure macrotex-
tuelle bien différente de celles de 358 et de C. La leçon du texte n’en est pas moins 
comparable dans les trois manuscrits: son analyse nous permettra, dans les pages 
suivantes, de cerner les rapports que les témoins entretiennent et, partant, d’éclairer 
la fonction que remplissaient originellement Lath.  228-39. Le point de départ de 
notre réflexion sera donc le suivant: est-il possible que la position de cette séquence 
au sein des deux sommes soit le fruit d’une innovation et que ce texte ait auparavant 
eu une autre fonction, dont pourrait témoigner Mod2?

Tels qu’ils sont transmis par nos deux sommes, Lath. 228-39 peinent en effet à faire 
sens au sein de l’ensemble18. Cette impression découle cependant d’un présupposé 
fondamental dû à R. Lathuillère, à savoir que la structure transmise par 358 serait 
originale et celle de Mod2, innovante, ce qui n’a en fait jamais été démontré: bien 
que ces épisodes soient rassemblés sous la même appellation de «version particulière 
de BnF, fr. 358-63» dans l’Analyse, celle-ci n’a jamais été établie avec une visée gé-
néalogique. 

15	 À propos de cette compilation, voir l’introduction à l’édition de Lagomarsini 2014: chap. 3-5.
16	 Lagomarsini 2014: 56-96.
17	 Comme l’a notamment démontré Wahlen 2013 pour Alixandre l’Orphelin et l’Histoire d’Erec. Voir 

également notre thèse de doctorat: Winand 2020.
18	 Ainsi, dans son analyse de la tradition textuelle des Aventures des Bruns, Lagomarsini 2014: 50 par-

lait à leur propos de miscellanea cavalleresca. L’on retrouve une impression similaire, étendue à 
tout le ms. 358, chez Lathuillère 1966: 128: «[358] met à bout des aventures que rien ne relie logi-
quement: l’arbitraire est roi».
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4.  Trames narratives de Lath. 228-39

Présentons avant toute chose les contenus de la séquence narrative Lath. 228-39. Le 
premier chapitre (Lath. 228-29) relate les circonstances ayant mené à l’assassinat de 
Galescondin le Courtois, frère du roi Armand d’Outre les Marches, par le roi d’Écosse, 
entraînant une guerre entre ces deux derniers, celui-ci ayant refusé de faire amende 
honorable devant celui-là. La présence d’un chevalier mystérieux dans les rangs 
d’Armand va drastiquement changer le cours de la bataille. Une longue analepse 
(Lath. 230-31) correspondant au deuxième chapitre introduit comme s’il s’agissait 
d’un nouveau personnage Guiron le Courtois, demeuré en marge de l’univers che-
valeresque arthurien pendant plus de dix ans, enfermé dans une prison d’amour. Le 
troisième chapitre (Lath. 232) s’ouvre sur un message d’Armand à l’amie-geôlière du 
futur héros, la contraignant à laisser participer son champion à la guerre avec son 
compagnon d’armes Danain le Roux. Leur présence sera, bien entendu, détermi-
nante. Le quatrième chapitre (Lath. 233-35) voit la paix conclue et le départ des deux 
chevaliers d’abord en direction de l’île où demeure l’amie de Guiron, puis, apprenant 
sa mort, au château de Malohaut, dont Danain est le seigneur. Entre-temps, au cin-
quième chapitre (Lath. 236), Arthur, ayant appris le départ des deux chevaliers, 
retourne à Camaalot, où il donne une grande fête pour célébrer la paix. Au terme de 
dix jours de réjouissances, toute l’assistance s’en va. Méliadus, Pellinor et le Bon 
Chevalier sans Peur partent ensemble, mais se séparent au premier carrefour. Au 
sixième chapitre (Lath. 237-38) correspondent les aventures du roi d’Estrangorre et 
de Bliobéris de Gaunes; au septième (Lath. 239), celles de Méliadus et la façon dont 
il se retrouve en compagnie de Lac, Gauvain et Bliobéris.

5.  Une suite nécessaire

À la fin de la séquence Lath. 228-39, Méliadus, Lac et Gauvain retrouvent Bliobéris, 
blessé, dans un château où ils sont hébergés. La tradition manuscrite présente alors 
deux fins différentes, une dans Mod2 et l’autre dans 358 (C s’interrompt, vraisem-
blablement suite à une lacune matérielle de son antigraphe, quelques paragraphes 
avant la fin de Lath. 23919), qui nous permettent de nous faire une première idée de 
la façon dont diverge la macrostructure des deux projets rédactionnels dont ils té-
moignent et qui, comme nous l’avons dit, sont bien distincts:

19	 Ce témoin présente, en effet, une série de lacunes textuelles, non matérielles, dont ne rendent 
compte ni 358 ni Mod2, à Lath. 232, à Lath. 233, à Lath. 238 et à Lath. 239 (cette dernière lacune 
engendrant une interruption du texte au milieu d’une phrase et d’une colonne, au f. 107rb, le ver-
so de ce feuillet demeurant vierge). Il nous semble donc vraisemblable d’attribuer cette série de 
lacunes à son antigraphe: voir Winand à paraître.
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Mod2, f. 62vb-63ra (Lath. 239)
Il li demandent coment il se sentoit, et il 
dist: «Bien, Dieu merci», selonc l’aventure 
qu’il avoit eue, mais mounlt est navré. Et il 
leur demanda coment il avoient puis fet 
qu’il ne les avoit veus, et il dient: «Bien, la 
Dieu merci.»
«Sire, dist li roys Melyadus, savés vous 
nules noveles? — Sire, je vous sai tant a dire: 
jusques a quinse jours aura ung tornoie-
ment devant le chastel au Deux Serors, et l’a 
empris le roy de Nohombellande encontre 
le roy de Norgales. Et sachiés, fait Blioberis, 
que mounlt y aura grant gent. — Et del Bon 
Chevalier sans Paour, oÿstes vous pieça par-
ler? — Oïl, sire, fait Blioberis, de celui vous 
puis je dire noveles, quar il n’i a gaires que 
je me partis de lui, et vous puis dire une 
grant merveille que je li vis faire.
«Ha! sire, fait li roys, or nous contés ceste 
merveille, quar je sai bien qu’il nen peut es-
tre que grant chose. — Volentiers, fet Blio-
beris. Sire, fet il, oÿstes vous onques parler 
de Nabor le Jahant, qui gardoit l’entree de 
Sorelois par devers Gales? — Oïl, bien, fait li 
roys Melyadus, ce est ung des plus fors 
homes del monde. — Or sachiés que a celui 
le vis je combatre, et le vis tuer.» Et lors leur 
commence a conter coment le Bon Cheva-
lier emprist la bataille por Melyant le Bloy 
encontre le jahant et porquoy, et tout le fait 
de la bataille, et coment li Bons Chevaliers 
le tua, et coment il fist rendre a Meliant sa 
terre, et coment il demora durement navré, 
mais il estoit ja tourné a garison quant il se 
departi de lui. Tout leur conta a mot a mot 
ensi come il avoit veu: coment il avoit em-
pris ce por l’amor del roy Melyadus, plus 
que por autre, porce que Melyant li Bloy 
disoit qu’il estoit cousins del roy Melyadus. 
«Seigneurs, dist il, or vous ai dit ce que je 
vi.» Et atant se taist.

358, f. 331rb-va (Lath. 239)
Et il s’asseirent tous adont, et lui demandent 
comment il se sentoit. Et il leur dist que bien, 
la mercy Dieu, selon l’adventure qu’il avoit 
eue, mais moult est navrez. Et leur demande 
doulcement comment ilz avoient puis fait que 
il ne les avoit veuz, et ilz lui dient: «Sire, bien, 
la mercy Dieu.»
Longuement demourent ensemble et parlerent 
de plusieurs choses. Et puis, quant il fut temps, 
ilz s’alerent reposer. Et l’endemain au matin se 
leverent le roy Meliadus et messire Gavain et 
s’en allerent jusques a une forest qui prez d’il-
lec estoit, ou ilz trouverent une belle croix de 
pierre. Et la prindrent congié l’ung de l’autre et 
se departirent, et ala chascun son chemin pour 
querir des adventures. Mais atant laisse le 
conte a parler d’eulz pour retourner a parler du 
bon roy Artus et des belles adventures qui ad-
vindrent en sa court et ou royaulme de Logres 
sa vye durant et en son temps qu’il regnoit en 
grant honneur et en tres grande puissance.
Cy fine le premier volume de Guiron le Cour-
tois.
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Mod2, f. 63ra-rb (Lath. 53 n. 4)
[Q]uant Blioberis eut finé son conte del Bon 
Chevalier sans Paour en tel guise come je le 
vous ai devisé tout apertement en mon 
livre, li troi compaignon, qui le conte eurent 
escouté et qui de ces novelles estoient joians 
trop durement, dient entr’eulx que voire-
ment fu ce belle aventure et merveilleuse. Li 
roys Melyadus dist de sa partie qu’il ne sera 
jamais gramment a aise devant qu’il le voie; 
autretel dist messire Lac, et messire Gau-
vain meismes dist qu’il le verroit volentiers, 
quar ja a grant piece qu’il ne le vit. «Sei-
gneurs, dist Blioberis, or sachiés tout vraie-
ment que vous nel porrois mie si legere-
ment veoir come vous le devisés entre vous 
se vous ne vous trayés vers les parties de 
Sorelois, la ou il est alés.»

359, f. 1r (Lath. 1)
A Dieu qui m’a donné pouoir, engien et mé-
moire de de [sic] finer honnoureement le livre 
dou Bret, qui parle des fais et de la naissance de 
Guiron le Courtois, autour duquel je ay traveil-
lié moult longtemps ententivement et par 
grant dilligence, dont je rens graces et louenges 
a mon benoit Createur aussi humblement 
comme je le puis faire de ce que par sa benigni-
té et par sa debonnaireté ay eu temps et loisir 
de mener a ffin le riche ouvrage que j’avoie 
emprins a faire du livre dou Bret. [Après un as-
sez long prologue commence le Roman de Mélia-
dus, f.  3va:] De grant valleur, de grant puis-
sance, de grant deduit et de grant soulas fut le 
roy Artus sur tous les roys, sur tous les princes 
qui en son temps regnerent en la Grant Bre-
taigne et en toute la monarchie du monde. 

L’enchaînement des épisodes transmis par Mod2 – sans autre forme de rupture 
qu’une réserve destinée à contenir une lettrine de dimensions modestes au bas du f. 
63ra – est beaucoup plus cohérent et satisfaisant que celui de 358 (et de C), car – nous 
y reviendrons au point 7 – les différents fils conducteurs de la trame narrative 
trouvent tous un point d’arrivée dans la fin du raccord cyclique (Lath. 53 n. 4-57) et 
le début du Roman de Guiron, certains s’ancrant également dans la fin du Roman de 
Méliadus: Guiron le Courtois, absent du Méliadus, est introduit dans l’intrigue grâce 
à un long développement narratif racontant comment il est devenu le compagnon 
d’armes de Danain le Roux, en compagnie duquel nous le retrouvons au tout début 
de Lath. 58; à l’opposé, Bliobéris de Gaunes, absent du Guiron, vit ses dernières aven-
tures dans ce récit et assiste aux exploits du Bon Chevalier sans Peur avant de dispa-
raître de l’intrigue, laissé à sa convalescence; Méliadus rejoint Lac et Gauvain, deux 
chevaliers avec lesquels il voyage en forêt dans Lath. 54-57. Les dernières lignes de 
Lath. 239, contenant les retrouvailles des trois compagnons de voyage et de Bliobéris 
de Gaunes blessé, puis le récit que ce dernier fait de l’exploit du Bon Chevalier auquel 
il a assisté, trouve sa conséquence dans la fin de Lath. 53, qui lui fait suite: ses audi-
teurs renoncent à leur précédent projet de voyage pour partir à sa recherche en So-
relois. En revanche, Lath. 239 s’achève en queue de poisson dans 358 et, plus géné-
ralement, toutes les trames narratives que nous avons exposées ci-dessus sont laissées 
en suspens et souvent privées de point de départ (celle de Guiron faisant exception).

Ces éléments narratifs rendent bien plus simple et vraisemblable l’hypothèse 
d’une antéposition dans un volume de variae d’un texte faisant doublon avec le 
raccord cyclique habituel de Guiron le Courtois que celle d’un réemploi d’épisodes 
sans début ni fin par le remanieur à l’origine de Mod2. Cette hypothèse est d’autant 
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plus vraisemblable qu’elle correspond à la dynamique de composition de la somme 
de Louis de Bourbon que nous avons mise en évidence: il s’agit d’y rassembler des 
textes guironiens «satellites», des aventures qui s’insèrent mal dans le cycle pour 
quelque raison (qu’il s’agisse, dans le cas de Lath. 228-39, d’un cas de doublons ou, 
dans le cas des Aventures des Bruns, d’une série d’épisodes tirés de la Suite Guiron, 
c’est-à-dire de la troisième branche du cycle).

6.  Généalogie des témoins

Les arguments structurels que nous venons de présenter sont ultérieurement soute-
nus par l’étude de la tradition textuelle de Lath. 228-39, où Mod2 occupe à lui seul 
une branche du stemma codicum, s’opposant à une autre branche formée par 358, C 
et O (ce dernier étant rarement collationnable, comme nous l’avons déjà signalé), à 
laquelle nous avons dédié une autre contribution20. Nous nous contenterons donc ici 
d’en fournir les résultats, accompagnés de quelque commentaire. Tout d’abord, nos 
quatre manuscrits descendent d’un même ancêtre contenant déjà quelques erreurs: 
nous appellerons cette nouvelle famille de témoins guironiens ζ et sa copie, ζ1. De 
cette dernière dépendent deux branches: la première ne porte que le ms. Mod2, tan-
dis que la deuxième (ζ2) rassemble 358 et C, unis notamment par une importante 
lacune commune à hauteur du Lai de la Rose21 (le fragment O, qui appartient vrai-
semblablement à la même famille, ne transmet pas ce passage). Une relation de 
descriptio entre 358 et C n’est par ailleurs pas envisageable: C ne peut avoir été copié 
sur 358, qui lui est postérieur, tandis que 358 n’aurait pu être copié sur C en raison 
de lacunes textuelles (parfois importantes: Lath. 238 y est presque intégralement 
absent, seules les quatre dernières lignes de texte demeurant au f. 105vb) présentes 
dans celui-ci, là où celui-là transmet le même texte que Mod2. Nous pouvons, enfin, 
supposer l’existence de deux témoins perdus supplémentaires: d’une part, l’an-
tigraphe commun à 358 et à O (ζ3); de l’autre, l’antigraphe lacunaire de C (ζ4). Il s’agit, 
néanmoins, de deux entités très hypothétiques. Nous obtenons donc le stemma co-
dicum suivant:

20	 Winand à paraître.
21	 Lathuillère 1966: 456 N2, Lagomarsini 2015: 145-50.
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Cette reconstruction est riche d’informations. Non seulement elle nous fournit 
quelques indications minimales sur la diffusion qu’a pu connaître la structure cy­
clique dont seul témoigne aujourd’hui Mod2, mais elle nous permet de poser un 
terminus ante quem à sa composition. Le texte Lath. 228-39 a probablement été 
composé au plus tard dans la seconde moitié du XIVe siècle (époque où vivait le 
connétable Louis de Bourbon, commanditaire de la somme qui semble, selon les 
dates présentes dans les manuscrits, avoir été achevée en 139122). Il connaîtra ensuite 
deux destins: d’une part, il subsistera en France sous une forme remaniée (trois 
témoins conservés et au moins deux témoins perdus, tous descendants de la somme 
de Louis de Bourbon, ce qui signifie qu’au moins un exemplaire où Lath. 228-39 était 
copié dans sa position originale y a circulé peu avant 1390); de l’autre, en Italie du 
Nord (localisation de Mod2). Enfin, il sera copié jusqu’à la fin du XVe siècle, datation 
de 358-63 et d’O. Si cette structure cyclique dont aujourd’hui seul témoigne Mod2 a 
sans nul doute été minoritaire par rapport à celle de la famille β (et en particulier de 
son descendant δ1, «vulgate» du cycle) de Guiron le Courtois, une partie de son texte, 
quoique détachée du rôle de connexion entre les branches du cycle, semble avoir 
connu une diffusion assez longue dans le temps et dans l’espace.

7.  Avant Lath. 228-39: allusions et contextualisations

Contrairement à l’abrégé du Brut, au résumé français des Grands Géants ou aux 
Aventures des Bruns de Rusticien de Pise, relativement autonomes quoique liés par 
des relations de transfictionnalité au cycle de Guiron le Courtois23, la suite d’épisodes 
Lath. 228-39 se caractérise par sa nature fondamentalement dépendante du contexte 
où elle a dû être insérée au départ, puisqu’elle contient de fréquentes allusions à 
d’autres épisodes, narrés ou non, permettant d’émettre quelques hypothèses rela-
tives à la structure cyclique originale pour laquelle ces épisodes ont été rédigés. En 

22	 Lagomarsini 2014: 46-48.
23	 À ce propos, voir Lagomarsini 2014: chap. 1, Morato 2018: 205-08.
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effet, s’il est vraisemblable qu’ils aient été conçus pour se rattacher en aval à la fin 
de Lath. 53, comme nous venons de le montrer, quid de l’amont, c’est-à-dire des 
épisodes présupposés par le récit, puisque Mod2 commence justement avec Lath. 
228? Plusieurs possibilités, réalisées ailleurs dans la tradition textuelle, s’offrent à 
nous: 

–	 Rien: Lath. 228-39 sert de début au Roman de Guiron (sans qu’il puisse pour autant 
constituer sa forme précyclique, pour des raisons de style, de mondes narrés et 
d’univers idéologiques), dont il introduit l’intrigue et certains personnages;

–	 Lath. 41, c’est-à-dire le point où s’interrompt, suite à une lacune, le Roman de 
Méliadus cyclique au milieu du récit de la guerre entre Méliadus et Arthur24, sans 
rapport avec Lath. 152-58 (récit alternatif de cette guerre) et Lath. 52-53 (aventure 
d’Ariohan et retrouvailles de Méliadus, Gauvain, Lac et Bliobéris);

–	 Lath. 41 suivi de Lath. 152-58 et Lath. 52-53, suivant la structure du ms. BnF, fr. 
338 (auquel cas Lath. 228-39 constitueraient une réécriture de Lath. 152-58 et Lath. 
52-53);

–	 Lath. 48 (la visite commémorative de Charlemagne sur les lieux du duel entre 
Méliadus et Ariohan), soit le lieu où s’interrompt le Roman de Méliadus dans les 
manuscrits cycliques de la famille δ1, ou Lath. 49 (discussion entre Méliadus et le 
Bon Chevalier sans Peur à propos du royaume de Logres en passe d’être envahi 
par Claudas de la Déserte), où il s’interrompt dans la famille précyclique α (y 
compris dans 3504, qui en dépend pour cette partie du texte), ou un point intermé-
diaire;

–	 Un autre texte: Suite Guiron (du ms. Arsenal 3325), compléments de la Suite Guiron 
(du ms. BnF, fr. 5243), Continuation du Roman de Méliadus (du ms. F), petite con-
tinuation du Méliadus (du ms. V2), voire une suite d’épisodes inconnus mais dont 
les contenus peuvent être inférés à partir des allusions présentes dans le texte du 
raccord modénais.

Trois types d’allusions à d’autres récits sont présents dans Lath. 228-39: des renvois 
du narrateur à d’autres textes arthuriens, des références à des épisodes non narrés 
de la vie des héros et, enfin, des allusions à des épisodes relatés plus tôt dans le récit, 
c’est-à-dire dans le Roman de Méliadus. Les premiers, au nombre de sept (Lath. 229, 
230, 231, deux fois dans 234, 235, 236), correspondent à des épisodes facultatifs vite 
écartés du récit parce qu’ils ont déjà été racontés dans le Livre du Brait (du Brut dans 
358), à en croire les affirmations du narrateur. Les deuxièmes, fréquentes, renvoient 
le plus souvent au passé de Guiron, qui n’est que partiellement narré dans Lath. 228-
39: lorsqu’il affronte les deux géants menaçant Rose, sa future compagne-geôlière 
pour dix ans, il a déjà 27 ans et, bien qu’il se fasse passer pour un chevalier sans 
importance, semble avoir acquis une solide réputation, été en la compagnie de 
Galehaut le Brun puis du Bon Chevalier sans Peur plusieurs années, être tombé 

24	 Stefanelli 2016: 159-84, Stefanelli 2018.
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amoureux de la dame de Malohaut, désormais épouse de son ami Danain, et avoir 
connu plusieurs grands chevaliers (Lac, Landumas, Armand d’Outre les Marches). 
Aucune de ces allusions à des faits survenus hors du récit ne permet cependant de 
déterminer plus précisément les relations que peut entretenir Lath. 228-39 avec les 
récits méliadusiens et guironiens qu’il pourrait présupposer à partir de ces deux 
premières catégories de renvois. 

Il n’en va pas de même pour les allusions à des faits déjà narrés, véritablement 
nécessaires à la bonne intelligence des contenus de Lath. 228-39. Au nombre de 
quatre et présentes dans tous les témoins, elles renvoient toutes à une zone précise, 
la fin du Roman de Méliadus précyclique (Lath. 41-49), ce qui permet d’écarter l’hy-
pothèse selon laquelle Lath. 228-39 constituerait un début indépendant du Roman de 
Guiron précyclique et invite à envisager précautionneusement ses rapports avec le 
reste des textes de raccord cyclique (Lath. 152-58 et Lath. 52-53 n. 4).

La première référence aux récits du Méliadus précyclique se trouve à Lath. 228. 
Armand d’Outre les Marches ayant envahi l’Écosse pour venger la mort de son frère 
Galescondin, le roi d’Écosse envoie des messagers au roi Arthur afin d’obtenir son 
soutien militaire. Le récit précise alors: 

Mod2, f. 6ra
Et ses messages vindrent le jour de la Pentecouste a Kamaalot, a la grant feste que le roy avoit 
assemblee por aler sur le roy Claudas, ensi come je vous ai conté dessus.

Selon Roger Lathuillère, l’épisode auquel cette phrase fait référence correspondrait 
au tout début de Lath. 50, alors qu’Arthur réunit sa cour après sa victoire sur l’en-
vahisseur saxon25, ce qui signifierait que l’auteur de Lath. 228-39 aurait disposé d’un 
Roman de Méliadus non seulement précyclique, mais continué, proche de celui des 
mss V2 (Venezia, Biblioteca nazionale Marciana, fr. XV) et F (Firenze, Fondazione 
Ezio Franceschini, 2). Ce n’est pourtant pas forcément nécessaire: Arthur parlait déjà 
de réunir son ost à la Pentecôte pour marcher sur le roi Claudas à Lath. 49, une dé-
cision qui, d’ailleurs, n’allait pas sans poser à Méliadus quelques problèmes de 
conscience apaisés par le Bon Chevalier sans Peur dans le même épisode. Il est donc 
possible que notre remanieur à l’origine de Lath. 228-39 ait fait arriver ses messagers 
lors d’une assemblée qu’il pouvait faire tenir au roi Arthur sans disposer du début 
de Lath. 50.

La deuxième allusion, à Lath. 229, évoque très précisément l’invasion saxonne 
telle qu’elle est relatée par le Roman de Méliadus précyclique (Lath. 44-47) et la vic-
toire de Méliadus sur Ariohan de Saissonne. Ces paroles sont placées dans la bouche 
de Landumas, roi de la Cité Vermeille devenu messager d’Armand d’Outre les 
Marches à la cour d’Arthur et chargé de transmettre une ultime proposition de paix 
avant la déclaration de guerre:

25	 Lathuillère 1966: 453.
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Mod2, f. 10ra
«Et je say bien ou vous avés fiance: vous avés greigneur fiance en la chevalerie du roy Melia-
dus et en cele del Bon Chevalier sans Paour que vous n’avés en toute vostre haute chevalerie. 
Vous cuidés avoir trové les Sesnes, que vous conquistes par la chevalerie du roy Melyadus, 
mais je vous dy que vous troverés autres gens que vous ne cuidiés, que, par la foy que je doi a 
tous le chevaliers del monde, puisque vendra a l’assembler, vous troverés tieulx chevaliers que 
ains qu’il soyent trois jours, vous n’aurrés si hardi chevalier qu’il ne vosist estre en sa terre.»

S’ensuit la guerre entre les forces d’Arthur et d’Armand, que vient secourir fort à 
propos Guiron le Courtois, auquel a été consacrée une longue analepse expliquant 
son entrée en scène. Après la bataille, à hauteur de Lath. 233, Arthur convoque Ar-
mand et lui reproche de ne pas avoir fait appel à lui pour régler à l’amiable son 
conflit avec le roi d’Écosse. Armand s’en défend. À nouveau, il est fait allusion à 
l’invasion saxonne relatée par la fin du Roman de Méliadus (en particulier à la fin de 
Lath. 44 et à Lath. 46), sans pour autant que l’on possède l’antécédent de cette allu-
sion à l’ambassade:

Mod2, f. 36ra
«Sire, se dist li roys Armans, sauve vostre grace, je vous manday a dire tout le fait par mon 
message et en fis a vous ma clamor, mais aveés adons tant a faire des Sesnes que vous ne 
pouoiés entendre ne a moi, ne a autre. Et veés ici messire le roys de la Cité Vermeille, qui bien 
le sait. Et quant je vi que vous ne me respondistes de riens, je cuidai que vous ne me vosissiés 
faire droit ne raison.» 

Une dernière allusion aux événements du Roman de Méliadus précyclique est faite à 
Lath. 236, lorsqu’est évoquée la captivité de Méliadus de Léonnois suite à sa guerre 
contre Arthur (Lath. 44-45):

Mod2, f. 51va-vb
«Sire, feit li Bons Chevaliers sans Paour, or sachiés que por nient manderiés vous a la court 
del roy Artus por le roy Melyadus, quar je vous di certainement qu’il n’i est mie, quar il s’em 
parti quant je m’en partis tout en une heure, et issimes de Kamaaloth et del roy Artus nous 
partimes ensemble, et li oÿ dire qu’il s’en voloit aler el royaume de Loonois por veoir Tristant 
son fis et sa gent, qu’il ne vit puis qu’il fut pris.»

Ces quatre allusions permettent de situer assez précisément la position que Lath. 
228-39 devait occuper dans l’économie générale du cycle de Guiron. Premièrement, 
il vient à coup sûr après la majeure partie du Roman de Méliadus précyclique, c’est-
à-dire après la guerre entre Méliadus et Arthur, après l’exil de Méliadus, après l’in-
vasion saxonne, la victoire de Méliadus sur Ariohan et son retour en grâce auprès 
du roi, qui le convoque à prendre part à cette fête de Pentecôte où il a l’intention de 
marcher sur le roi Claudas. Deuxièmement, il ne semble pas nécessairement présup-
poser d’épisodes intermédiaires (par exemple une des Continuations du Méliadus ou 
la Suite Guiron, avec ou sans ses compléments).
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8.  D’un texte à l’autre: Mod2 au sein du des raccords cycliques de 
Guiron le Courtois

L’importance du témoignage de Mod2 ne se limite pas à transmettre Lath. 228-39 
sous sa forme la plus autoritaire: ce manuscrit occupe également au sein du stemma 
codicum de Lath. 53 n. 4-57 une position élevée, quoique difficile à déterminer26. Dans 
notre reconstruction, nous avons adopté l’hypothèse d’une troisième branche de la 
famille β°, à l’origine des structures cycliques de Guiron le Courtois, aux côtés des 
branches βx et βy27. Le stemma codicum de cette section de raccord cyclique est donc 
le suivant (par souci de lisibilité, les familles γ et δ n’y ont pas été développées):

Cependant, cette branche est dessinée en pointillés, car la position de Mod2 dans le 
stemma demeure incertaine.

Outre les problèmes d’établissement du texte critique qu’une telle incertitude en-
gendre, la structure particulière du témoin pose la question des rapports qu’entre-
tiennent Lath. 228-39 et, d’une part, Lath. 152-58 (le récit alternatif de la guerre entre 
Méliadus et Arthur), d’autre part Lath. 52-53 n. 4 (l’aventure d’Ariohan et les 
retrouvailles entre Méliadus, Gauvain, Lac et Bliobéris), c’est-à-dire certains des épi-
sodes ayant une fonction de raccord cyclique présents, en tout ou en partie, dans le 
reste de la tradition textuelle. Les uns sont-ils une réécriture des autres, ou s’agit-il 
de deux (voire trois) textes indépendants remplissant les mêmes fonctions? En ce qui 
concerne Lath. 52-53 n. 4, puisque ces épisodes sont présents dans βx et dans βy, le 
stemma nous assurerait qu’ils se trouvaient également dans β° et que Mod2 les a omis. 
Plus généralement, cette question et la réponse qui pourrait y être apportée sont loin 
d’être anecdotiques, puisqu’ils sont susceptibles de conditionner notre vision de la 
stratigraphie des structures cycliques de Guiron le Courtois actuellement connues.

Comme nous l’avons dit en ouverture de cet article, depuis les thèses de Sophie 
Albert, Nicola Morato et Barbara Wahlen28, la critique s’accorde à considérer que le 
cycle de Guiron le Courtois est composé de deux romans («volets») principaux, le 

26	 Pour l’établissement du stemma codicum du raccord cyclique, voir Winand à paraître. 
27	 Ibid.
28	 Albert 2010, Morato 2010, Wahlen 2010.
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Roman de Méliadus et le Roman de Guiron, reliés entre eux par une portion de texte 
transitionnelle variable selon les témoins. En associant ces répartitions du texte au 
stemma codicum fourni au début de cette section, Elena Stefanelli29 a émis l’hypo-
thèse d’une lacune entre la fin du Roman de Méliadus et Lath. 52 dans β°, dont la 
présence aurait engendré des réactions différentes au fil de la tradition textuelle: 350 
présente un folio découpé et l’insertion de deux unités codicologiques d’origine 
italienne30; β est le premier nœud du stemma où la séquence Lath. 152-58 est attestée 
(elle pourrait cependant être antérieure). Cet ajout a été conservé par γ (BnF, fr. 338; 
BnF, fr. 356 et Arsenal, 3477) et par BnF, fr. 360 (l’une des deux sous-branches de δ), 
tandis que δ1 a recouru à un modèle alternatif, de type α, pour la fin du Roman de 
Méliadus (Lath. 39-48), ne conservant de Lath. 152-58 que le dernier épisode (Lath. 
158)31. Deux membres de cette sous-famille, T et l’imprimé de Galliot du Pré (Gp), 
auraient ensuite réagi à ce collage, le premier en insérant, entre Lath. 48 et Lath. 52, 
les épisodes Lath. 152-57 (partiellement réécrits et récupérés via un changement 
d’exemplaire32) et Lath. 78-102; le second, en composant quelques épisodes originaux 
centrés sur Ariohan de Saissonne absents de l’Analyse.

Dans ces circonstances, le témoignage de Mod2, dont la position au sein du stem-
ma est incertaine mais probablement élevée, ne peut que s’avérer précieux, puisqu’il 
s’agit, selon l’hypothèse la plus économique d’un collatéral de βx et de βy, ou, selon 
l’hypothèse alternative, d’un collatéral de β°. Une comparaison entre la structure 
cyclique qu’il transmet (et, partant, ses contenus narratifs) et celle des témoins de la 
famille β nous permettra d’estimer dans quelle mesure Lath. 152-58 et Lath. 228-39 
peuvent être ou non des créations alternatives, indépendantes entre elles, visant à 
souder le Méliadus au Guiron. Trois possibilités s’offrent à nous:

–	 Lath. 152-58 et Lath. 228-39 sont deux créations indépendantes réagissant au 
même besoin de souder entre eux les romans de Méliadus et de Guiron, sans pour 
autant qu’il s’agisse d’une réaction à un même état problématique du texte (tel 
qu’une lacune);

–	 Lath. 152-58 et Lath. 228-39 sont deux réactions indépendantes à un même pro-
blème textuel (tel qu’une lacune) dans une forme cyclique précédente;

–	 Lath. 152-58 et Lath. 228-39 entretiennent des rapports de réécriture allant dans le 
sens Lath. 152-58 → Lath. 228-39: dans ce cas, la localisation de Mod2 au sein du 
stemma codicum tendrait à laisser supposer la présence de Lath. 152-58 déjà dans 
β° (comme c’est le cas de Lath. 52-53 n. 4) et entrerait en conflit avec l’hypothèse 

29	 Notons que Lathuillère 1966: 115-18 soutenait déjà l’idée d’une lacune que viendrait combler Lath. 
152-158, sans pourtant avoir reconstruit le cadre de la tradition ou la mettre en série avec les autres 
lacunes qu’il avait signalées dans son analyse et qui ont été par la suite étudiées par Stefanelli 
2016: chap. 3.

30	 Stefanelli 2016: 74-85, Lecomte/Stefanelli à paraître. 
31	 Morato 2010: 364-68, Lecomte 2018: 91-109.
32	 Sur la structure et les contenus du ms. de Turin, voir Bubenicek 2015: 37-41, Arioli 2016: 34-35, 

Winand 2016: 21-22 et Winand à paraître. 
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de la lacune avancée par Elena Stefanelli, à moins bien sûr que Mod2 n’ait récupéré 
Lath. 152-58 en recourant à un modèle alternatif, hypothèse que rien ne permet-
trait par ailleurs d’écarter. 

Démontrer la troisième de ces hypothèses, c’est-à-dire la présence d’une réécriture, 
exige de trouver la reprise de données ne pouvant être inférées d’éléments conservés 
par les autres épisodes subsistants du texte33. Or, Lath. 152-58 et 228-39 sont très dif-
férents, mais suivent un schéma commun: il s’agira donc d’évaluer les limites pos-
sibles de la polygenèse, tout en tenant compte d’autres éléments textuels et matériels.

Une fois écartées les données narratives potentiellement issues d’autres épisodes 
que Lath. 152-58, les similitudes subsistant entre Lath. 228-39 et 152-58 sont minces, 
mais relèvent d’un même agencement des événements34. En effet, le récit commence, 
dans les deux cas, par une guerre entre un puissant seigneur (Méliadus de Léonois 
d’une part, Armand d’Outre les Marches d’autre part) et le roi d’Écosse, qui joue dans 
les deux récits le rôle de la victime. Dans Lath. 152-58, la bataille débute, sanglante, 
mais son issue est indécise; dans Lath. 228-39, elle est sur le point d’avoir lieu. Com-
mence un flashback introduisant le personnage de Guiron, jusqu’alors absent du 
récit; cette absence est justifiée par un long séjour en prison, d’une dizaine d’années. 
Selon Lath. 152-58, Guiron est resté prisonnier de Luce le Géant, mais a été libéré 
pour avoir été le champion de sa femme lors d’un combat judiciaire que le récit ne 
relate pas; selon Lath. 228-39, il s’est fait le champion d’une demoiselle menacée par 
deux géants qu’il a vaincus, mais, épris de celle qu’il a sauvée, est resté captif d’une 
prison d’amour pendant plusieurs années. Dans le premier cas, le hasard le mène à 
intervenir lors de la guerre; dans le second, c’est à la requête d’Armand qu’il rejoint 
ses forces. Toujours est-il que, dans un récit comme dans l’autre, Guiron le Courtois 
combat aux côtés de l’ennemi d’Arthur; cette intervention constitue d’ailleurs un 
avantage décisif poussant les deux parties à conclure hâtivement la paix. Sur ce, 
Guiron s’en va et vit ses aventures, dans un texte comme dans l’autre. S’ensuit le 
récit des aventures de Méliadus, Lac, Gauvain et Bliobéris (ce dernier relatant une 
prouesse du Bon Chevalier sans Peur, dont il a entendu parler ou à laquelle il a as-
sisté), comme le requiert la jonction avec Lath. 53 n. 4.

Cette simple ressemblance entre les deux récits ne suffit cependant pas à affirmer, 
ni d’ailleurs à exclure, que Lath. 228-39 entretient une relation de dépendance avec 
Lath. 152-58 (et Lath. 52-53 n. 4: nous y reviendrons ci-dessous). Ces textes, en effet, 
sont conçus pour jouer un rôle similaire, la principale différence entre eux étant leur 
point de départ; pour ce faire, il faudrait plutôt parvenir à isoler des ressemblances 
suffisamment importantes ne découlant pas du contexte de rédaction pour sembler 

33	 Suivant les principes méthodologiques émis par Stefanelli 2016: chap. 3, 2018 dans l’étude des 
divergences rédactionnelles. 

34	 Pour un résumé de Lath. 228-239, voir Lathuillère 1966: 452-63, bien que le récit de Mod2 diffère 
parfois légèrement de celui de 358; on trouvera également une brève présentation de cette sé-
quence de raccord dans Winand à paraître.
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monogénétiques, voire de véritables reprises. Aucun élément ne semble cependant 
convaincant: s’il y a bien réécriture, elle est à peu près totale.

De même, la plupart des aventures de Guiron sont à mettre en lien avec le riche 
passé dont il est pourvu au début du Roman de Guiron (Lath. 58-60): outre sa simple 
présence dans le monde arthurien, il lui faut avoir rencontré Danain le Roux, son 
compagnon d’armes, ce qu’il fait lors du pas d’armes qu’il tient sur l’Île Desvée dans 
Lath. 228-39 et grâce à Amélide la Belle, une demoiselle qu’il a délivrée, dans Lath. 
152-58. Il lui faut également loger à Malohaut, demeure de son ami: Amélide l’y 
amène dans Lath. 152-58, Danain lui-même l’y invite dans Lath. 228-39, suite à la 
mort de son amie Rose. Lath. 228-39 s’accorde le luxe de narrer les amours de la dame 
de Malohaut pour Guiron, ce que ne fait pas Lath. 152-58, 52-53 n. 4. 

Une suite de ressemblances plus problématique est constituée par la guerre où 
Guiron intervient en deus ex machina après une longue période d’emprisonnement, 
car elle semble nettement plus difficile à justifier sur la base d’éléments contextuels 
ou logiques. En effet, Lath. 228-39 présuppose l’intégralité du récit précyclique de la 
guerre entre Méliadus et Arthur jusqu’aux préparatifs d’une autre guerre, cette fois 
contre Claudas (début de Lath. 49); il ne lui était donc pas nécessaire de créer de 
toutes pièces un nouveau conflit afin d’introduire Guiron comme «sauveur» du parti 
adverse d’Arthur, ni de recourir à un flashback expliquant les raisons de l’absence de 
ce personnage tout au long du roman précédent. On aurait là un argument pour 
soutenir que Lath. 228-39 est une réécriture, suite à une tentative d’imiter le récit de 
la guerre selon Lath. 152-58, où un texte lacunaire s’achevant au début des conflits a 
été colmaté et relié au Roman de Guiron par l’emploi d’un expédient relativement 
évident, à savoir l’intervention providentielle du personnage éponyme, sauveur de 
Méliadus. 

En réalité, le choix d’une double guerre entre, d’une part, Arthur et son proche 
parent le roi d’Écosse et, d’autre part, celui dont Guiron prendra le parti, quitte à 
délaisser la trame narrative du conflit contre Claudas (qui est à peine évoqué dans 
Lath. 228-39, alors qu’il occupait le devant de la scène dans Lath. 49), peut éventuel-
lement s’expliquer par la caractérisation du personnage: il aurait, en effet, été mal-
venu que l’irréprochable Guiron prenne le parti, même à son insu, du félon roi de la 
Déserte, coupable d’avoir déshérité le lignage de Ban de Benoïc, dans un conflit où 
les torts étaient de toute manière de son côté; par contre, la guerre opposant Armand 
d’Outre les Marches (baron d’Arthur d’ordinaire fidèle) et le roi d’Écosse se déroule 
sur fond de double meurtre où tous ont leur part de responsabilité (Galescondin, 
frère d’Armand, a tué le frère du roi d’Écosse pour enlever sa compagne; le roi 
d’Écosse a tué Galescondin en représailles, puis menti à son seigneur le roi de Logres; 
Arthur, trop occupé par l’invasion saxonne, a failli à son devoir envers son vassal en 
laissant traîner l’affaire, poussant Armand à envahir l’Écosse pour venger son frère). 
Ajoutons à cela le fait que le remanieur de Lath. 228-39, contrairement à celui de 
Lath. 152-58, disposait d’un récit de la guerre entre Méliadus et Arthur ayant pu lui 
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servir de source d’inspiration, comme le relevait déjà Roger Lathuillère35, sans qu’il 
soit nécessaire d’en supposer une autre. Quant à la fin abrupte des conflits présente 
dans les deux textes, les belligérants se réconciliant en quelques instants, elle est 
nettement plus problématique dans Lath. 152-58, où elle entre en contradiction avec 
l’hubris dont fait preuve Méliadus depuis qu’il a enlevé la reine d’Écosse, puisqu’il la 
restitue sans faire de difficultés, que dans Lath. 228-39, où le roi d’Écosse, après avoir 
légèrement regimbé, accepte de faire amende honorable auprès d’Armand. Les simi-
litudes entre les deux épisodes, cependant, demeurent nombreuses.

L’emprisonnement de Guiron, puis sa délivrance et son arrivée providentielle dans 
le monde arthurien avant son départ à l’aventure une fois la paix conclue, peut 
également poser quelques difficultés: cette donnée semble trop précise pour être 
polygénétique. Mais, en réalité, elle a pu être reprise de l’épisode le plus célèbre du 
Roman de Guiron, celui où Bréhus, précipité dans la caverne où gisent les aïeux du 
héros et où son grand-père s’est retiré en ermite, raconte à celui-ci que celui qu’il 
considère comme le meilleur chevalier du monde est resté dix ans prisonnier, au 
point que certains ont pu le croire mort. Aucun détail supplémentaire relatif à cet 
emprisonnement n’est fourni dans cet épisode (Lath. 111). Dans un autre épisode du 
Roman de Guiron (Lath. 102) précédant immédiatement une zone de divergence ré-
dactionnelle, d’autres informations, parfois contradictoires entre elles, sur cet em-
prisonnement sont fournies, mais aucune d’entre elles n’est compatible avec le récit 
que transmet Lath. 228-39, où l’emprisonnement de Guiron est narré en détail. Le 
traitement de l’emprisonnement du héros diffère par ailleurs beaucoup entre nos 
deux raccords. Dans Lath. 152-58, personne ne reconnaît Guiron, pas même en 
voyant l’écu d’or qui le caractérise; la quête de son identité occupe par conséquent 
une place centrale dans l’intrigue. Lath. 228-39, par contre, semble avoir eu plus de 
difficultés à concilier absence et présence du personnage, Guiron n’étant pas au fond 
d’un cachot prisonnier d’un géant, comme c’est le cas dans Lath. 152-58, mais coin-
cé sur une île facilement accessible en marge du royaume de Logres entre les bras de 
son amie. Il n’est pas contraint à l’inaction, au contraire: sur la prière de Rose, il tient 
un pas d’armes et affronte de nombreux chevaliers, parmi lesquels deux personnages 
importants, Danain le Roux et le Bon Chevalier sans Peur… qui reconnaît en lui son 
ancien compagnon d’armes, autrefois protégé de Galehaut le Brun, et fait part de son 
identité à Méliadus et Arthur après la bataille. La cohérence interne du récit est ce-
pendant suffisante pour que cette tension ne trahisse pas forcément l’influence de 
Lath. 152-58 sur Lath. 228-39. Quant au départ impromptu de Guiron une fois la paix 
conclue, il n’est effectivement narré que dans Lath. 228-39, où il découle d’une pro-
messe faite à Rose de revenir aussitôt que possible; Lath. 152-58, en effet, ne relate 
pas explicitement son départ, mais le suggère, puisque nombreux sont les chevaliers 
à se mettre en quête du Chevalier à l’Écu d’Or une fois la guerre terminée. 

35	 Lathuillère 1966: 128: «Le seul passage qui fasse montre de quelque continuité est celui qui rap-
porte la guerre d’Armand et du roi d’Écosse, mais elle est platement imitée de celle qui, dans 350, 
met aux prises Méliadus et Arthur.» 
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Tous ces éléments pris en compte nous permettent de pencher en faveur de l’indé-
pendance de Lath. 228-39 et de Lath. 152-58. Intéressons-nous maintenant aux rela-
tions que ce même Lath. 228-39 pourrait entretenir avec Lath. 52-53 n. 4, une série de 
deux épisodes présents, comme nous l’avons dit, dans tous les témoins sauf Mod2. 
Deux possibilités s’offrent à nous, dictées par la configuration du stemma codicum:

–	 Soit, selon l’hypothèse des trois branches descendant de β°, l’antigraphe de ζ trans-
mettait Lath. 52-53 n. 4, mais ζ les réécrit (ou les élimine) lors de la composition 
de son raccord cyclique: dans ce cas, β°, dont descend toute la tradition, contien-
drait déjà ces épisodes et leur absence dans Mod2 résulterait d’une innovation;

–	 Soit, selon l’hypothèse alternative, plus onéreuse, d’un ζ collatéral de β°, le stemma 
ne nous permet pas de déterminer quelle branche reproduit l’original, ni s’il con-
tenait Lath. 52-53 n. 4: dans ce cas, Lath. 228-39 et Lath. 52-53 n. 4 pourraient être 
les créations indépendantes (l’une de ζ et l’autre de β°) de deux branches colla-
térales du stemma. 

Comme nous l’avons dit auparavant, nous avons retenu la première de ces hypo-
thèses, la considérant la plus probable.

Lath. 52 commence par relater une aventure d’Ariohan de Saissonne et de Léoda-
gant de Carmélide: celui-ci devait défendre une veuve (dont il semble par ailleurs 
épris), la dame de Norholt, lors d’un duel judiciaire, mais ses ennemis parviennent 
à l’emprisonner et à l’empêcher de se rendre à l’ordalie; Ariohan finit par le rempla-
cer et par défendre avec succès les intérêts de la dame, puis obtient la libération de 
Léodagant. Tous deux décident ensuite de partir pour la Carmélide. Lath. 53 relate 
une discussion entre Méliadus, Lac et Gauvain, enfin remis des blessures reçues suite 
à un affrontement contre Escanor le Géant, puis leurs retrouvailles avec Bliobéris et 
leur décision de se rendre ensemble au tournoi du Château des Deux-Sœurs. Ces 
deux épisodes font donc largement appel à des données textuelles absentes du récit 
qui précède comme de celui qui suivra, qui constitueraient des points d’accroche 
opportuns pour une réécriture visant à combler une lacune. Mais du premier de ces 
deux épisodes, Lath. 228-39 ne contient pas la moindre trace: Léodagant y est com-
plètement absent du récit, de même que la dame de Norholt, ses ennemis et le sei-
gneur de l’Étroite Marche (arbitre du duel judiciaire), tandis qu’Ariohan est peut-être 
très rapidement mentionné, sous le nom «Hauricant de Saissonne», parmi les blessés 
lors de la guerre entre Méliadus et Arthur. 

Lath. 53, par contre, entretient des rapports de concurrence avec Lath. 236-39, 
puisque ces deux raccords aboutissent à Lath. 53 n. 4: y sont narrées les aventures 
du Bon Chevalier sans Peur et de Bliobéris de Gaunes, puis les circonstances ayant 
réuni Lac, Méliadus et Gauvain. Commençons par identifier tous les éléments que 
Lath. 228-39 aurait pu déduire de Lath. 53 n. 4-57, et qui n’impliquent donc pas de 
rapport de réécriture ou d’influence entre Lath. 228-39 et Lath. 52-53 n. 4. Reprenons, 
à cet effet, la fin du texte dans les deux raccords:
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Mod2, f. 63ra (Lath. 239)
«Et del Bon Chevalier sans Paour, oÿstes 
vous pieça parler? — Oïl, sire, fait Blioberis, 
de celui vous puis je dire noveles, quar il n’i 
a gaires que je me partis de lui, et vous puis 
dire une grant merveille que je li vis faire.»
«[H]a! sire, fait li roys, or nous contés ceste 
merveille, quar je sai bien qu’il nen peut es-
tre que grant chose. — Volentiers, fet Blio-
beris. Sire, fet il, oÿstes vous onques parler 
de Nabor le Jahant, qui gardoit l’entree de 
Sorelois par devers Gales? — Oïl, bien, fait li 
roys Melyadus, ce est ung des plus fors 
homes del monde. — Or sachiés que a celui 
le vis je combatre, et le vis tuer.» Et lors leur 
commence a conter coment le Bon Cheva-
lier emprist la bataille por Melyant le Bloy 
encontre le jahant et porquoy, et tout le fait 
de la bataille, et coment li Bons Chevaliers 
le tua, et coment il fist rendre a Meliant sa 
terre, et coment il demora durement navré, 
mais il estoit ja tourné a garison quant il se 
departi de lui. Tout leur conta a mot a mot 
ensi come il avoit veu: coment il avoit em-
pris ce por l’amor del roy Melyadus, plus 
que por autre, porce que Melyant li Bloy 
disoit qu’il estoit cousins del roy Melyadus. 
«Seigneurs, dist il, or vous ai dit ce que je 
vi.» Et atant se taist.

338, f. 155va-vb (Lath. 53)
«Mesires [Blyoberis], fait [Lac], ytant me dites, 
s’il vous plaist: oïstes vous nules nouveles du 
Bon Chevalier sans Paour? Car puisque nous 
venismes en ceste maison de religion ne vint 
çaiens homme ne femme qui nous en seust a 
dire nules nouveles, pourquoi je vous pri que, 
se vous en oïstes nules en aucune maniere, que 
vous le me dites.»
A ceste parole respont monseigneur [Blyoberis] 
et dist: «Sire, or sachiés vraiement qu’il n’a en-
core pas .x. jours que une damoisele qui venoit 
de Sorelois tout droitement m’en dist nouveles. 
Voirement, ce vous fais je bien assavoir que ele 
ne me dist mie que ce fust li Bons Chevaliers 
sans Paour, car ele ne le connoissoit, mais ele 
me dist sans faille que ce estoit uns chevaliers 
qui portoit un escu d’argent sans autre taint, et 
pour ce di je hardiement que ce fu li Bons Che-
valiers sans Paour de qui ele me conta ces nou-
veles, car a nul autre chevalier fors a lui tant 
seulement ne vi je encore porter escu d’argent. 
— Pour Dieu! fait mesires [Lac], queles nouve-
les furent celes que la damoisele vous conta de 
lui? — En non Dieu! fait mesires [Blyoberis], or 
sachiez tout vraiement que ce fu unes des plus 
hautes prouesces que je oïsse pieça mais conter 
de chevalier, se ce ne fu de celui a l’Escu d’Or. 
—  Ha! Diex! fait mesires Gauvain, contés le 
nous dont, quant ele est si grans comme vous 
nous ditez: si l’orrons mout volentiers! — En 
non Dieu! fait monseigneur [Blyoberis], volen-
tiers, tout ainsi comme la damoisele me conta 
et je le vous dirai…
«Bien fu veritez que li Bons Chevaliers sans 
Paour, ainsi comme la damoisele le me conta, 
ala jusques a l’entree de Sorelois. Et a l’entree de 
Sorelois avoit un pont que gardoient de nuit et 
de jour .x. chevaliers armés de toutez armes & 
.xxx. serjant autresi armés ainsi comme li ser-
jant doivent estre armés. A celui point avoit 
adont une coustume mout anuieuse durement, 
car nus chevaliers estranges n’i venoit a qui il ne 
couvenist laissier le cheval ou les armes, et puis 
s’en pooit aler tout quitement, ne il n’i pooit 
venir dame ne damoisele d’estrange contree qui 
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prise ne fust tout maintenant, et estoit prise et 
mise outreement entre les mains du seignour de 
la Tour, qui en faisoit toute sa volenté. Et qu’en 
diroie je? Outre le pont pooient passer cheva-
liers estranges si vilainement et si honteuse-
ment comme je vous conte, mais en nule ma-
niere n’i pooit passer ne dame ne damoiselle qui 
venist d’autre contree, ains couvenoit que, 
puisque li sires de la Tour l’avoit tenue en sa 
compaignie tant comme il li plaisoit, qu’ele s’en 
retournast en sa contree, car de passer outre ce-
lui pont estoit noient as dames et as damoiseles.
«Quant li Bons Chevaliers sans Paour y vint 
pour passer, si trueve au desus du pont tout 
droitement les serjans et les chevaliers, qui li 
distrent qu’il retournast arriere, car outrepas-
ser ne pooit il se trop honteusement non, ne la 
damoisele qu’il conduisoit ne passeroit il en 
nule maniere du monde, se il meismes y passoit 
bien. Quant li Bons Chevaliers sans Paour, 
qui  bien avoit entendu la coustume du pont 
avant que il au pont venist, et apris l’avoit par 
ceuls de la contree meismes, et il vit que cil le 
voloient arrester en tel guise comme il soloient 
arrester les autres qui devant lui estoient ve-
nus, si dist qu’il feroit tout son pooir de passer 
outre, vousissent ou ne vousissent cil qui le 
pont gardoient. Et tout maintenant prist son 
escu et son glaive et laisse courre encontre 
ceuls qui le pont gardoient, et abati le premier 
qu’il encontra et le porta du pont en l’iaue; 
aprés abati le secont, et puis le tiers, et puis le 
quart. Et quant il ot son glaive brisié en tel ma-
niere comme je vous conte, si mist la main a 
l’espee tout maintenant et tant fist adont par sa 
prouesce que tuit li .x. chevaliers furent tourné 
a desconfiture et tout li .xxx. serjant. Et ainsi 
s’en passa outre tout apertement et tout cuite-
ment, entre lui et la damoisele qu’il conduisoit 
et ceuls qu’il menoit en sa compaignie. Et ceste 
prouesce que je vous conte fist li Bons Cheva-
liers sans Paour a l’entree de Sorelois.»
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338, f. 155vb-156ra (Lath. 53 n. 4)
Quant monseigneur [Blyoberis] ot finé son conte en tel maniere comme vous avez oÿ du Bon 
Chevalier sans Paour, en tel guise comme je vous conte tout apertement en mon livre, et li troi 
compaignon, qui le conte orrent escouté et qui de ces nouveles estoient trop joiant durement, 
disoient entr’euls que voirement fu ce bele aventure a merveilles. Et li rois Melyadus dist de 
sa partie qu’il ne sera jamais granment a aise devant ce qu’il le voie; et autretant en dist mesires 
[Lac]; et mesires Gauvains meismes dist qu’il le verroit trop volentiers, car ja avoit grant pie-
ce qu’il ne l’avoit veu. «Seigneurs, fait monseigneur [Blyoberis], or sachiés tout vraiement que 
vous nel porriés mie si legierement trouver comme vous cuidiez se vous ne vous traiés vers 
les parties de Sorelois, la ou il est alez. — Si m’aïst Diex! fait li rois Melyadus, en la volenté ou 
je sui orendroit croi je bien que je m’i trairai prochainement.»
Ainsi parlerent a cele fois du Bon Chevalier sans Paour. Et quant il orrent entr’euls auques 
tenu ce parlement en tel maniere, si commencierent a parler du tournoiement dont monsei-
gneur [Blyoberis] leur avoit dit nouveles, du tournoiement qui devoit estre devant le Chastel 
as .II. Serours. Et mesires Gauvain dit orendroit a soi meismes qu’il ne laisseroit en nule ma-
niere du monde que il a cesti tournoiement ne fust autresi, et li rois Melyadus redist aussi, et 
autretant en dist mesires [Lac], et monseigneur [Blyoberis] meismes dist qu’il y sera, pour qu’il 
soit garis dedens celui terme.

L’aventure du Bon Chevalier relatée par Bliobéris à la fin de Lath. 239 avait fait 
l’objet de l’épisode précédant immédiatement ce raccord, ce qui explique le très bref 
résumé qu’en fournit le narrateur. Nous la présenterons donc plus en détail: peu 
après avoir quitté la cour d’Arthur en quête d’aventures, le Bon Chevalier sans Peur 
fait la connaissance de Méliant le Bloy, un cousin du roi Méliadus, qui lui demande 
des nouvelles de son parent, auquel il voudrait demander d’être son champion lors 
d’un duel judiciaire. Méliant est, en effet, victime d’une injustice dont s’est rendu 
coupable le roi de Sorelois: au lieu d’accepter que le cousin de Méliadus lui fasse 
hommage pour une terre dont il est l’héritier légitime, le roi a décidé d’en investir 
le géant Nabor. Il faudra donc que le champion de Méliant affronte ce géant en duel 
devant le roi de Sorelois. Méliadus étant parti vers le Léonois, le Bon Chevalier 
accepte de prendre sa place et de défendre la cause de Méliant. Le lendemain matin, 
tous deux se mettent en route. Leur chemin croise celui de Bliobéris, qui devient leur 
compagnon de route et assiste au duel judiciaire, où il voit le Bon Chevalier vaincre 
son adversaire au prix de nombreuses blessures. Après lui avoir tenu compagnie une 
dizaine de jours, Bliobéris prend congé du Bon Chevalier convalescent et se remet 
en route. Son chemin croise celui d’une demoiselle à qui il fit autrefois un tort si 
grave qu’elle lui promet qu’elle se vengera avant le soir. Bliobéris, qui s’en soucie 
peu, tombe dans l’embuscade qu’elle lui tend; il tue tous ses assaillants, sauf un, le 
frère de la demoiselle, car celle-ci le prie de l’épargner et lui pardonne, en échange 
de sa vie, tous les torts qu’il a pu lui faire. Le voyant blessé, elle lui propose en outre 
de le soigner et l’héberge dans son propre château. C’est là que le retrouveront 
Méliadus, Lac et Gauvain, qui demandent l’hospitalité au frère de la demoiselle.

Les deux aventures du Bon Chevalier narrées par Bliobéris respectivement dans 
Lath. 53 et dans Lath. 228-39 n’ont qu’un détail commun qui ne puisse pas être inféré 
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de Lath. 53 n. 4-57: le lieu de l’action, le royaume de Sorelois. Il convient par ailleurs 
de noter que cet élément est justement présent dans la phrase précédant immédia-
tement Lath. 53 n. 4, c’est-à-dire le début du texte commun à tous les manuscrits, ce 
qui va plutôt dans le sens de deux rédactions indépendantes et concurrentes abou-
tissant à un même point d’arrivée: Lath. 53 n. 4, ou les derniers mots qui le précé-
daient. Il n’est, en effet, pas possible de déterminer si le choix de placer l’action au 
royaume de Sorelois est polygénétique ou monogénétique, puisqu’il s’agit d’un to-
ponyme assez commun dans les romans arthuriens. Du reste, on s’expliquerait mal 
pourquoi Lath. 228-39 aurait décidé de remplacer l’aventure du Bon Chevalier sans 
Peur de Lath. 53 par ce récit de duel judiciaire, quand le résumé de Bliobéris lui 
fournissait pourtant tous les détails nécessaires à la réécriture.

Demeure un élément véritablement problématique, laissant planer le doute sur les 
rapports que les deux textes peuvent entretenir: la présence, dans Lath. 152-58, Lath. 
52-53 n. 4 et Lath. 228-39, d’un personnage prénommé Escanor entretenant un lien 
avec des géants et au moins une demoiselle. Si les deux personnages de Lath. 152-58 
et de Lath. 52-53 n. 4 n’en sont vraisemblablement qu’un (Escanor le «Géant» dans le 
premier, Escanor le «Grant» dans le second, une éventuelle mélecture pouvant expli-
quer ces deux formes), celui de Lath. 228-39, Escanor le Brun, s’en distingue nette-
ment: le premier est un géant félon, ennemi juré des chevaliers errants, employant 
des demoiselles traîtresses pour attirer les chevaliers et les emprisonner, voire les tuer, 
comme en font les frais Méliadus, Lac et Gauvain, avant que Guiron ne vienne les 
libérer; le second, un honnête chevalier, est le père de l’amie de Guiron, Rose, tué par 
deux géants, fils d’un de ses anciens amis, au début du récit. Escanor, cependant, n’est 
pas un nom propre à ces épisodes de raccord de Guiron le Courtois: on retrouve à 
plusieurs reprises un personnage homonyme (Escanor «le Grand» ou «de la Mon-
tagne») dans la Suite Guiron et dans les Aventures des Bruns, qui s’en inspirent36. Peut-
être faut-il trouver dans ces deux ensembles la source commune à Lath. 52-53 n. 4 
(dont les liens avec la Suite Guiron ont par ailleurs été démontrés37) et à Lath. 228-39?

Polygenèse ou monogenèse? Aucune réponse définitive à cette question ne peut 
pour l’instant être apportée, notamment parce que nous ne disposons pas de données 
suffisamment riches sur les pratiques de réécriture dans le roman arthurien en prose. 
Si rien ne vient étayer solidement l’hypothèse de la réécriture, les similitudes rele-
vées entre les deux textes ne sont pas toujours aisément justifiables et suffisent à 
laisser planer le doute sur leurs rapports exacts, n’apportant donc aucun élément de 
réponse satisfaisant au problème de l’emplacement de Mod2 au sein du stemma de 
Lath. 53 n. 4-57.

Les données narratives et textuelles relevées ci-dessus s’avèrent en effet compa-
tibles avec les deux positions stemmatiques potentielles de Mod2. Si elles étaient 

36	 On retrouve également un personnage homonyme dans le Roman d’Escanor de Girart d’Amiens 
(voir l’édition critique: Trachsler 1994). Sur les relations que cet Escanor entretient avec l’univers 
guironien, voir de Carné 2007.

37	 Morato 2010: 209-18.
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aussi probables l’une que l’autre, Lath. 228-39 pourrait refléter une tentative indé-
pendante de relier le Méliadus précyclique au Guiron parallèle à celle opérée par 
l’ancêtre du reste de la tradition à l’origine de Lath. 52-53 n. 4, dont il serait collaté-
ral, ce qui pourrait expliquer qu’il ne semble pas touché par la lacune à hauteur de 
Lath. 41 (qui impacte tout le reste de la tradition) et qu’il ne porte aucune véritable 
trace de la présence de Lath. 52-53 n. 4. Il pourrait tout aussi bien être une troisième 
branche de β° qui aurait négligé Lath. 52-53 n. 4 pour quelque raison. Cependant, en 
l’absence d’un élément vraiment décisif, l’hypothèse d’un collatéral de β° semble 
plus onéreuse que celle d’une troisième branche qui en découle: c’est pourquoi nous 
l’avons retenue en prévision de l’édition critique.

***

Envisager dans leur ensemble les structures cycliques de Guiron le Courtois nous per-
met de dépasser la simple vision de l’étendue et de la variété des matériaux narratifs 
que proposait à ses lecteurs le travail de Lathuillère: en recourant aux stemmata établis 
pour chacune des séquences composant les compilations manuscrites, puis en les 
confrontant, nous avons en effet la possibilité de les inscrire au sein d’une série de 
rapports historiques et de les lire à la lumière de données fournies par l’analyse interne 
de la diégèse. Il nous est ensuite loisible, en croisant les informations dégagées par ces 
deux approches complémentaires, d’effectuer une étude diachronique des formes cy-
cliques. Celle dont atteste Mod2, témoin dont la position au sein des stemmata et du 
cadre général de Guiron était jusqu’à présent provisoire, peut désormais être envisagée 
avec quelque donnée supplémentaire: il convient d’ajouter à la liste des structures 
cycliques de Guiron le Courtois un nouvel élément, le type Mod2 (ζ), selon toute vrai-
semblance constituée de la succession du Roman de Méliadus précyclique (jusqu’à 
Lath. 49 au moins), du raccord cyclique Lath. 228-39, de Lath. 53 n. 4-57 et du Roman 
de Guiron, bien qu’une telle structure ne nous soit effectivement transmise dans son 
intégralité par aucun témoin subsistant. À cet égard, qu’il s’agisse d’une réécriture du 
raccord cyclique existant ou d’une tentative indépendante de relier le Roman de Mé-
liadus à celui de Guiron n’a que peu d’importance: historiquement, les deux structures 
ont coexisté, connaissant des fortunes diverses, des diffusions différentes.
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The Ms. Modena, Biblioteca Estense Universitaria, α.W.3.13 (Mod2): 
An alternative cyclical structure of Guiron le Courtois

Abstract: The present paper aims to examine in an analytical manner, for the first time, an 
alternative cyclical structure of Guiron le Courtois most faithfully transmitted by ms. Modena, 
Biblioteca Estense Universitaria, α.W.3.13 (Mod2), a XVth-century codex attributable to the 
Emilia region (Northern Italy). This contribution is divided in eight parts followed by a con-
clusion. After an introductive tools section about the contents of Guiron le Courtois (part 1) 
and a short status quaestionis on the cycle and Mod2’s position in it (part 2), we will focus on 
episodes Lath. 228-39, transmitted by Mod2 and two other mss. Firstly, we will discuss the 
textual tradition, in which our text sometimes plays the role of an interstitial narrative, some-
times that of a segment in a summa (part 3), summarise its contents (part 4), then point out its 
function in the economy of the whole cycle from a storytelling and philological perspective. 
Therefore, we will try to understand what should have followed (part 5) and preceded (part 7) 
Lath. 228-39. Recalling the stemma codicum we established elsewhere (part 6) will allow us to 
demonstrate that those episodes initially occupied the spot in which they are still found in 
Mod2, while their position in the other mss. is the result of a displacement. We will then dis-
cuss the relationships between this segment and the other two, already known, pieces of in-
terstitial narrative in the Guiron cycle: Lath. 152-58 and Lath. 52-57 (part 8). Finally, we will 
provide a few conclusions on this cyclical structure’s fortune and its interest for the diachron-
ic study of cyclical development in Guiron le Courtois’ case.

Keywords: Guiron le Courtois, Arthurian prose Romance, Cyclical structures, Interstitial 
narrative, Textual tradition, Arthurian summae
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